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Jean-Jacqui Boutet

Dans la riche 
pâte comique d’Argan
La Bordee a recouvre son seuil historique de 1000 abonnes et a empli sa 
salle à 75 % de sa jauge, en 1993. Bref, en sa quinzième annee d'existence, elle 
pete de santé et elle le proclame en proposant, à partir du 11 janvier, Le Ma­
lade imaginaire, de Moliere.
par JEAN ST-HIIAIRE
LE SOLEIL

C
i ela dit. à notre rencontre avec l’Ar- 

gan du jour, le dit malade, voici une 
quinzaine, nous l’avons trouvé un 

1 tantinet ambivalent. L’acteur chez 
Jean-Jacqui Boutet l’anticipe avec 

euphorie. Soit, à 39 ans, il se trouve un peu 
jeune pour jouer le roi des douillets, mais quelle 
bonne pâte comique que cet Argan !

Jean-Jacqui Boutet le directeur artistique, lui, 
frémit un peu : douze comédiens, des costumes 
a pleine penderie... « c’est un môsus de coup ». 
Un peu plus loin, en parlant de l’enveloppe vi­
suelle du spectacle, il lâchera a brûle-pour­
point : « C’est bien évident qu’on n’a pas les 
moyens de monter ça, comme on n’avait pas les 
moyens de monter Tit-Coq. avec ses douze 
lieux et dix acteurs ». Tit-Coq. qui demeure l’un, 
sinon le grand succès de l’histoire de la compa­
gnie... Voila qui ressemble a de la conjuration ! 
La sortie de Moliere

Le Malade imaginaire est la dernière pièce et 
le dernier rôle de Moliere. Aucune de ses comé­
dies n’a autant contribué à édifier son mythe. 
Molière est littéralement mort en la jouant, en 
raillant les médecins qui plus est.

Le 17 février 1763, à la quatrième représenta­
tion. Argan Molière, usé par trente années de 
tournée, d'écriture, de jeu et de direction de 
troupe, réprime une toux dans l’intermède final.
Il crache le sang, termine néammoins et s’éteint 
quelques heures plus tard, à son domicile. La 
tuberculose, probablement. Il avait 51 ans.

Directeur de theatre, acteur, Jean-Jacqui 
Boutet se retrouve un peu dans ses chausses, 
321 ans plus tard. En passant la jaquette d’Ar- 
gan. c est avant tout avec Molière l’acteur qu'il 
se solidarise.

Il raconte l’anecdote entourant la fameuse 
réplique prémonitoire de la scène XI du troi­
sième acte : « À la première, quand Argan dit : 
"N’y a-t-il pas quelque danger à contrefaire le 
mort ?”. c’est le fou rire général. À la deuxième 
et a la troisième, la salle ne réagit presque pas. 
Alors, a la demiere, Molière fais le gros oeil en 
marquant un silence après danger...

<« Cette histoire là me connecte terriblement. 
Trois siècles plus tard, on fait le même métier. 
Quand une répliqué ne mord pas, on compose 
avec le public. » Soit dit en passant, Molière 
souffrait d’« un défaut de diction qu’il tournait à 
son avantage ».

Ce qui touche Boutet dans la fin de Molière,
« c est tout ce qu'un homme peut souffrir avant 
de mourir. À 50 ans, on était un vieillard à 
I époque et Molière continuait a écrire, diriger 
et se farcir les gros rôles ». À voir à tout, tout en 
souffrant les incartades de sa jolie jeune femme, 
la comédienne Armande Béjart.

Le malade en question
Décrire Argan, c’est raconter la piece. Jean- 

Jacqui Boutet rappelle qu’il reunit « l’esprit des 
grandeurs de Jourdain (Le Bourgeois gentil 
homme), la naïveté d’Orgon (Le Tartuffe) et le 
souci de son bien-être d’Harpagon (L'Avare) ». 
Il force la vraisemblance par sa foi ridicule dans 
les pouvoirs de la medecine, art très perfectible 
a l’époque.

Hypocondriaque ? Ça reste a voir, soumet 
son interprété : « Argan souffre terriblement 
puisqu'il a peur de mourir. Mais il est aussi 
heureux dans la maladie, nuance. »

Riche, remarie a la vile Beline, cet homme de 
50 ans s'imagine malade pour attirer l'attention 
et la tendresse. Bien entendu, il n’a pas con­
science de son ridicule, qui n’echappe pas une 
seconde au public, guidé en cela par l'efferves­
cente ironie de la servante Toinette, joue ici par 
Ginette Guay.

Ainsi donc, l’Argan dessiné par le metteur en 
scène Jacques Lessard ne dissimule pas quel­
que mal dont il serait effectivement atteint.
« Argan n’est pas malade pour de vrai et on ne 
le fait pas mourir à la fin, explique l'acteur. 
Mais il a des symptômes ; il somatise. C’est un 
névrosé ».

Originaire de La Tuque, Jean-Jacqui Boutet 
est venu au théâtre par le truchement d’une 
troupe locale, les Vagabonds. Il y a joue d’Obal- 
dia. O’Casey. Merimée. Il a passé son audition 
du Conservatoire d’art dramatique de Quebec 
en interprétant un extrait d’un Moliere. Les pré­
cieuses ridicules. «J’ai failli être refusé!»

Il en est à sa deuxième incursion dans Le 
Malade imaginaire. La première fois, il défen­
dait l’inénarrable Thomas Diafoirus, le médecin 
auquel Argan veut marier sa fille Angélique. Ça 
se passait au Trident, en 1979-1980, sous la 
direction de Guillermo de Andrea. JacquesHen- 
ri Gagnon jouait Argan.

Mais l’idée de défendre lui-même Argan un 
jour est antérieure. A notre rencontre, Argan lui 
apparaissait « encore abstrait », ce qui est nor­
mal a près d un mois de la première. Le concret 
pour lui, c’était « le souvenir d’enfance » de Guy 
Hoffmann tenant le rôle à la télévision, après 
l’avoir défendu 54 fois au TNM, en 1957

Sylvie Cantin, Pierre-Yves Charbonneau, Sé­
bastien Hurtubise, Antoine Laprise, Line Na­
deau, Karl Poirier-Petersen, Patrie’ Saucier, 
Guy-Daniel Tremblay, Sébastien Ventura et les 
jeunes Catherine Àrseneault et Marie-Eve 
Naud. qui interprètent en alternance Louison. 
complètent la distribution. Décors et acces­
soires de Caroline Thibault, costumes d’Isabelle 
Larivière, maquillages de Florence Cornet, 
éclairages de Pierre Labrie, bande sonore de 
Ludovic Bonnier et assistance à la mise en 
scène et régie de Jacques Rouleau. À l’affiche 
jusqu’au 5 février.
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LA MAGIE LEMMON ET MATTHAU OPÈRE.
Vous ne serez pas grincheux après avoir vu ce délice !’’

• Annie Brodie. CETO

“ALLELUIA !
Une suite meilleure que l’original.”

^ - Susan Wloszczyna, USA TODAY

“MERVEILLEUX!”
"Whoopi est excellente!” |Q

- Joel Siegel. GOOD MORNING AMERICA
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WALTER

MATTHAU

T est stimulant et chaleureux. Dites 
"Vive Whoopi" et allez le voir!”

- Ralph Novak. PF0PIE MAGAZINE
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Lara Fabian, la Belge 
devenue Québécoise

C'EST LE FILM 
DE LA DÉCENNIE!”

La Critique Internationale

'IL Y A DES FILMS QUI PRÉTENDENT 
ETRE LES MEILLEURS À UN MOMENT 

QUELCONQUE DE LEUR CARRIÈRE,
MAIS 'SHORT CUTS " DE ROBERT ALTMAN 

APPARTIENT PLUTOT À LA LISTE DES 
MEILLEURS FILMS DE TOUS LES TEMPS 

ET COMPTE PARMI LES MEILLEURS FILMS 
AMERICAINS DEPUIS L AVÈNEMENT 

DU SON AU CINÉMA!"
Tho Chicago Tribune

À SE TORDRE DE RIRE! Ce film est un délire 
brillantissime qui reporte Altman à son sommet 

... Face è une aussi monumentale réussite 
vous sortez du cinéma complètement “sonné”. 

VOIR UN FILM AUSSI PARFAIT 
CONSTITUE UN VRAI PRIVILÈGE.
SHORT CUTS EST ÉLECTRISANT!”

The New York Times

Les gens sont obsédés 
par'Short Cuts"! 

Vous saurez pourquoi 
en le voyant!

Du 31 déc. au 6 janv.; 13:15 -16:45 - 20 15 
Exc. le 1er janv.: Ferme

**J*AI ADORÉ CE FILM!
res drôle, très divertissant. C’est meilleur que l'original."

- Jod Sieset GOOD MORNING AMERICA

EN NOMINATION POUR UN GOLDEN GLOBE
MEILLEURE CHANSON
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Qt TÉBKC — Quand Lara 
Fabian parle en Québécois, 
c'est a mourir de rire.
« J'adore l'aexant québécois... 
c’t'écoeurant... ça n’a pas 
d'bon sens ! ». ("est dire 
combien la Belge s'est 
intégrée chez nous. Pourtant, U 
y a huit mois, elle a repris 
son accent belge, ses goûts et 
ses valeurs européennes, 
avant d être complètement 
assimilée. Du même coup, sa 
carrière chez nous a pris son 
envol.

par LOUISE LEMIEUX
LE SOLEIL

De sa Belgique natale, Lara Fa­
bian est arrivée à Montréal il y a 
trois ans, avec son fiancé-gérant, 
son disque et 2000 S dans ses 
poches.

«C’est l'amour du métier qui 
m a amenée au Quebec. Les gens 
ici sont professionnels, ils aiment 
leur métier. Y’a un côté débon­
naire qui n’existe nulle part ail­
leurs. Y'a pas de hiérarchie. Ici j'ai 
le droit d’être moi-même » expli­
que Lara Fabian, d’un seul souffle.

A son arrivée au Québec, la 
jeune chanteuse cherche a plaire, 
à se fondre dans le milieu artisti­
que québécois. En deux semaines, 
elle adopte l'accent, sans effort. 
«J'ai l'oreille musicale», expli­
que-t-elle. Elle est si heureuse d’ê­
tre à Montreal, qu’elle n'ose 
même pas avouer son horreur 
...de la poutine!

L’accent québécois. Les goûts 
alimentaires québécois. Les va­
leurs morales des Québécois. Elle 
est en train de perdre sa 
personnalité.

Elle décide de reprendre son 
accent et ses goûts. En même 
temps quelle se retrouve elle- 
même, la cote d'amour du public 
monte. Son disque, qui a démarré 
lentement, est maintenant certifié 
or : plus de 75 000 exemplaires 
vendus.

Lara Fabian exhulte. Sa car­
rière prend forme. Plus rien ne 
l’arrête. Elle prépare un deuxième 
album et un spectacle à l’automne 
a la salle Albert-Rousseau. En at­
tendant, en février, elle fait sa va­
lise et part en tournée de specta­
cles en région, de Paspébiac à 
Drummondville. « Il faut convain-

La Belge Lara Fa­
bian travaille tort 
pour faire son nom 
dans le showbiz qué­
bécois. Après s être 
fondue dans la so­
ciété québécoise, 
elle a décidé de re­
devenir elle-même. 
Et cèst comme ça 
que les Québécois 
l’aiment. Après avoir 
stagnées durant 
deux ans. les ventes 
de son premier dis­
que ont franchi cette 
année le cap des 
75 000 exemplaires 
vendus Lara Fabian 
prévoit donner un 
spectacle à la salle 
Albert-Rousseau le 
printemps prochain.

cre chaque spectateur... ». Lara 
Fabian est ambitieuse et tenace.

L'argent et le féminisme
« Je me sens d’ici. Je colle à la 

façon de vivre au Québec», dit 
tout de go Lara Fabian. Mais en 
même temps, il y a des valeurs 
auxquelles elle refuse d’adhérer.

L’argent, cette obsession de 
posséder, ce côte maténaliste de 
la société québécoise, la choque. 
« Comment tu vas gagner sa vie, 
cornent tu vas devenir indépen­
dant, comment tu vas faire pour 
avancer dans ta vie et gagner de 
l'argent... »

Lara Fabian parodie une mère 
de famille québécoise qui fait la 
morale à son enfant. Oups ! elle 
reprend l'accent québécois, sans 
s’en rendre compte. «Un enfant 
de cinq ans qui parle d'argent, je 
trouve ça épouvantable ! » insiste- 
t-elle. Et Dieu sait qu’elle en a ren­
contrés depuis qu’elle vit à 
Montréal.

Elle n’adhère pas non plus au 
féminisme nord-américain. « C’est 
un féminisme malsain », affirme-t- 
elle, dont le résultat donne un 
« sens du couple très évasif et des 
femmes vengeresses de la so­
ciété ».

Un homme qui fait la vaisselle, 
passe l’aspirateur, « torche les ga­
mins », très peu pour elle. 
« Quand mon chum fait la vaissel­
le, il me laisse des croûtes. » Elle 
en veut à l’uniformisation des 
rôles, qu’elle juge « burlesque et 
ridicule ».

Tenir des propos aussi diffe­
rents de la norme québécoise ne 
lui fait pas peur. « Si les Québé­
coises ont raison, pourquoi ça va 
pas mieux avec votre chum, 
alors ? C'est que vous avez voulu 
changer les choses pour être autre 
chose que ce que vous êtes nees 
pour être a l’origine. »

Par contre, elle trouve «con»

l'homme qui exige que sa femme 
soit au ménage. « Il faut un équili­
bre, retourner a ce qu’on est. » 
Elle nous promet une chanson sur 
le sujet, enrobée de poésie.

Lara Fabian aime justement 
ces différences entre sa propre 
culture et la culture québécoise. 
« La difference c'est une riches­
se », dit-elle.

Se sent-elle Belge ou 
Québécoise ?

« Vivre ici, c'est mon choix. 
Chez nous, je suffoque » répond- 
elle. Et le Quebec, contrairement 
a la Belgique, croit dans ses ar­
tistes.

Maintenant qu’elle est immi­
grante reçue, elle espère être sur 
les rangs des « nominés » de l’A- 
disq en 1995, avec son nouvel al­
bum.

Et une fois sacree vedette au 
Québec, elle ira faire un pied de 
nez aux Belges !

^ me "UNE FOLLE AVENTURE PLEINE D’ÉNERGIE...
chargee de subtilités, de personnages attachants et beaucoup d action. Les dinos sont adorables.”
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APPORTEZ BEETHOVEN À LA MAISON !—
$LM DE RABAIS par la porte avec toad achat <Tane vidéocassette 4e “BEETHOVEN* H «fus 
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VEUILLEZ CONSULTER LA SECTION OU ALLER A QUÉBEC

“UN DIVERTISSEMENT 
DE PREMIERE CLISSE 
POUR LES FÊTTS.
•GERONIMO’ TRAVERSE 
L’ÉCRAN COMME UNE HORDE 
DE CHEVAUX SAUVAGES!"
kilrry Lyon* SNEAK PREVIEWS / ( N RT

jasos Patric • Robert Divail • Gent Hackman Wes Stidi

GERONIMO
An American Legend

VEHSKX ORIGINALE 
ANGLAISE
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La Çhanson
LES ARTS ET SPECTACLES

Plus facile que d'écrire des chansons d'amour !

La tradition de Noël selon Barzotti
Ql KBEC — Claude Barzotti n avait jamais enregistré «le disque 
de Noël jiaree qu'il ne voulait pas faire comme les autres. Il a 
finalement cede à la tentation eette antiee.

« J’ai plus de facilite qu'en fran­
çais », declare-t-il. 11 chantera

quelques chansons dans cette lan 
gue lors de son spectacle.

Claude Barzotti ne cesse de se faire charmeur

par JOSEE LAPOINTE
LE SOLEIL

L'album de Noël de Barzotti com­
prend dix titres, dont cinq chan­
sons originales. « C'est plus facile 
décrire des chansons sur Noel 
que des chansons d'amour, a-t-il 
dit au SOLEIL lors de son passage 
a Quebec 11 y a davantage de pos­
sibilités. » Tout a déjà ete dit sur 
l'amour, affirme l’idole de ces 
dames.

Mais ce n’est pas parce qu'il 
donne dans la neige, les enfants et 
les Noels d antan que Claude Bar­
zotti cesse de vouloir seduire. 
Tout au long de l’entrevue d'une 
demi-heure, il montre son plus 

x beau profil au photographe tout 
j en faisant du charme a la journa- 
7 liste. Question de ne pas perdre 
4 l’habitude, probablement.

i Claude Barzotti ne se décrit 
- pourtant pas comme un chanteur 

de charme. Oui, il plait davantage 
aux femmes. « C’est peut-être 
parce qu’elles sont plus sensi­

bles ? », avance-t-il Toujours est-il 
qu il ne croit pas écrire spéciale­
ment pour la gente feminine, 
même si son dernier album s inti­
tule Pour elles.

Claude Barzotti connaît telle­
ment le Quebec qu'il sait très bien 
la definition du mot « ketaine ». 
« Je ne le suis pas », lance-t-il en 
souriant II ne se prend pas pour 
un geme. mais il estime que cer­
tains de ses textes sont beaux et 
valables. Il espère même que des 
pieces de Barzotti chante Noel de­
viendront des classiques aux côtés 
de Mon beau sapin et de Ave Ma­
ria qu'il interprète sur cet album. 
« Il y en a au moins une qui a le 
potentiel », affirme Barzotti.

Le chanteur d'origine italienne 
reviendra à Quebec le 23 février 
au Capitole. Les fans auront droit 
a toutes leurs charsons preferees. 
« Essentiellement, ce sont tou­
jours les mêmes chansons que je 
chante, constate-t-il. Ce sont sur­
tout les entrées et les sorties qui 
changent. »

Claude Barzotti est présente­
ment en train décrire en italien.

FAMOUS PLAYERS
Certificats-cadeaux en vente au guichet

NICOLAS
CAGE

DENNIS
HOPPER FL

RED RI

Michèle Richard 
ressuscite son père 
Ti-Blanc sur vidéo
QUÉBEC — En 37 ans de vie artistique, Michèle Richard a 

toujours confondu vie personnelle et vie professionnelle. Situation 
profitable et inévitable, explique-t-elle.

par LOUISE LEMIEUX
LE SOLEIL

Depuis son enfance, Michèle Ri­
chard a l’impression de vivre pu­
bliquement sa vie privée.

Elle n’a que 10 ans, en 1956, 
quand une caméra vient la filmer 
chez elle, avec son pere dans leur 
salon. « On utilisait des grosses 
bobines 35 mm. c’est impression­
nant pour une petite fille », se rap­
pelle-t-elle.

Lorsque 25 ans plus tard un 
réalisateur lui demande d'aller la 
filmer le soir de Noël, dans le 
salon de sa maison de Saint-Sau­
veur, elle ne peut refuser. Cela al­
lait de soi. « J’ai appris à me servir 
de mon côté intime pour vendre 
mon produit. Mon produit, c’est 
moi, il me ressemble, je ne peux 
pas tricher » avoue-t-elle.

Sa vie privée fait les délices des 
journalistes à potins. Mais étaler 
sa vie privée ne suffit pas pour 
alimenter une carrière artistique 
durant 37 ans. « Faut que tu 
chantes, faut que tu danses. Le 
monde est pas fou Ils achèteront 
pas un produit pendant 40 ans, si 
tu sais rien faire », dit-elle d’un 
ton sans réplique.

Les « jeunes stars » réussissent 
a séparer leur vie personnelle du 
show-business remarque Mme Ri­
chard. « Si ça marche pour eux 
comme ça, tant mieux. Moi, je 
peux pas faire ça. Ce n’est pas que 
j'aime exploiter ma vie privée, 
mais je n'ai pas connu autre 
chose... »

Maintenant, il est trop tard 
pour changer les habitudes, elle 
en est bien consciente. Elle a ap­
pris à vivre avec les inconvé­
nients... et les avantages.

Une cassette... de collection ?
Mme Richard était à Québec 

cette semaine pour faire la promo­
tion de Revoici Noël, une cassette 
vidéo qu elle vient de lancer sur le 
marche. Elle a déjà publié un livre 
sur son père (écrit par un 
« ghostwriter » comme elle dit) et 
une chanson (J'entends son vio­
lon).

Les amateurs de Ti-Blanc trou­
veront leur compte dans cette vi­
deo. durant les sept premières 
minutes. I.’autre moitié est en ef­
fet consacrée au « making of » du 
document, trop bien fignolé pour 
être vrai La realisation réussie de 
Mark Soulard (on lui doit les clips 
de Roch Voisine), Revoici Noel 
met en vedette la fille plutôt que le 
père.

Chaque cassette est numérotée 
et contient un « certificat d’au- 
thenticite ». A premiere vue, il est 
difficile d'imaginer que cette vi­
deo, reproduite a 200 000 exem­
plaires (un disque est sacré « pla­
tine » après des ventes de 100 000 
copies) devienne un jour objet 
rare et de collection.

Ti-Blanc Richard aurait voulu

jouer du violon durant 50 ans. Il 
est mort cinq ans trop tôt, en dé­
cembre 1981. C’est pour combler 
ce désir que Michèle Richard a 
produit la vidéo, explique-t-elle.

En cette matinée de décembre, 
Michèle Richard est attablée dans 
le fond d’un restaurant de la rue 
Maguire. Sans maquillage, sans 
coiffure élaborée. Elle qui étale 
sans pudeur sa vie privée, refuse 
absolument de se faire photogra­
phier. Curieux paradoxe, tout de 
même.

Les ama­
teurs de Ti- 
Blanc Ri­
chard 
trouveront 
leur compte 
dans les 
premières mi­
nutes de la 
vidéo.

A l’affiche dès le 
7 janvier 94

Version française
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“UN THRILLER A L’ACTION RAPIDE, A VOUS COUPER LE SOUFFLE! 
JULIA ROBERTS OFFRE UNE PERFORMANCE TRIOMPHANTE!

______ - Brian Linehan, CFRB / STANDARD BROADCASTING

JULIA ROBERTS DENZEL WASHINGTON
’’TRES RAPIDE.
Julia Roberts et 

Denzel Washington 
brillent."

• Janet Maslm, THE NEW 
YORK TIMES

“MAGNÉTIQUE.
Denzel Washington 

devrait être 
considéré pour un

Oscars."
• Jeff Craie. SIXTY 

SECOND PREVIEW

“ENVOÛTANT.
•Un thriller fait de 
main de maitre qui 
vous prendra dès le 

début pour ne 
jamais vous 

lâcher."
• Nril Km.. H.WNCN 
NEW YORK 1 NEWS

“RAFFINE.
Le film est bon. 

Julia Roberts est 
une heroine 

merveilleuse - 
chaleureuse, 

courageuse et très 
belle."

Roger KN-rt, 
(WACO SI \ TIMES

L’AFFAIRE
PÉLICAN

(Vrruon française de TV Prlxan Bnt4)

“UN SUSPENSE 
PRENANT.

Transporté par 
deux grandes 

vedettes."
■ Joel Siegel, GOOD 

MORNING AMERICA, 
ABC-TV

“PUISSANT.
• Jeffrey Lyons. 

SNEAK PREVIEWS/ 
LYON'S DEN RADIO

“MERVEILLEUX.
Julia Roberts est 

magnifique dans ce 
fascinant thriller 
qui pourrait bien 

lui valoir une autre 
nomination aux 
Oscars. Denzel 

Washington perce 
l'écran"

• David Shot-ban. 
KNBC-TV

“INTELLIGENT.
Puissant! 

Envoûtant et 
superbement 
divertissant. 

Difficile de trouver 
mieux comme 

thriller."
Joanna Languid,

THE MOVIE MINUTE

lÉ’H’TÎÎESa £5352an

D'ATRE* LE BEST-SELLER DE L'AlTOIR 
dis Su spenses le Oient et La Firme

LAISSEZ-PASSER REFUSÉS ■
EN VERSION FRANÇAISE

VEUILLEZ CONSULTER LA SECTION OÙ ALLER À QUÉBEC
V O ANGLAISE
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Un Batman profondément triste!
QUEBEC Mercredi------------- - entre
Noël et le Jour de l'An : un 
après-midi pour du cinéma 
en famille. Profitant des 
vacances et des prix réduits,

enfants et adultes se Ixutsculent 
dans le vaste hall du Cinéplex 
et vont remplir toutes les 
salles... sauf la 3, où

un seul enfant, qui se met a 
rechigner, fatigué de ce triste 
Batman, Le masque du 
phantasme. Mais sa maman le 
tient sur son siège. Il faut 
donner raison au bambin : ce 
dessin animé est beaucoup 
trop stupide pour un enfant !

guere mieux Saviez-vous qu une 
fille peut être « le fruit des entrail­
les » de son père ? Cherchez pas, 
docteur c'est notre culture qui 
est malade.

Cela commence
prennent place quatre adultes et

au cimetière. 
Bruce Wayne se recueille sur la 
tombe de ses parents, et Andréa 
Beaumont, sur celle de sa mere. 
Elle ne sera pas longue a faire l’é­
quation entre Wayne et Batman. 
Le super-héros mettra plus de 
temps a comprendre que son nou­
veau rival, le Phantasme, n’est au­
tre qu’Andrea, qui veut venger 
son pere filouté par la mafia ! 
Comment pouvait-il deviner que 
sous cette imposante silhouette de 
lutteur masqué, se cache une déli­
cieuse jeune femme ?

On remarquera que les deux 
héros sont « sous l’emprise des 
parents », comme le dit Andrea 
Surmoi de pacotille. Voilà deux 
vengeurs qui ont décidé de se fai­
re justice eux-mêmes, de devenir 
des hors-la-loi de bon aloi. Au dia-

par REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

C est un Batman plus carré que jamais qui nous est présenté

terne est pourri ! Au fond, cette 
façon de se prendre pour le Bien 
incarne, de juger et de punir les 
méchants, n'est-ce pas le com­
plexe de tous les héros violents du 
cinema ?

Imagine par Alan Bumett, ce 
scénario veut lever le voile sur la 
libido de Bruce Wayne qui, dans 
la version originale de Bob Kane, 
ne laissait suppposer qu’un dé­
tournement de mineur (Robin).
On a voulu le rendre plus normal 
en lui inventant une conquête 
féminine bidon.

On ne se demande pas : « Est- 
ce que tu m’aimes ? » mais plutôt :
« Fst-ce que je fais partie de ton 
projet ? » On ne parle que de 
« compte a haut taux d'intérêt », 
de « proposition de partenariat » 
et de « planification financière ».
A une personne en danger, on 
crie : « J’espere que t’es bien assu­

ré ! » La vie comptabilisée.

L’esthétique de ce dessin ani­
me est conforme aux films de Bat­
man. Tout en tons mortuaires, 
noir, gris et mauve, la vie de notre 
oiseau de nuit est un long cauche­
mar dans une ville maudite, Go­
tham, nom familier pour New 
York (prononcez Goddamn). Bat­
man a les traits plus carrés que 
jamais. Un vrai bloque. Son rival 
dans le coeur d’Andrea, Arthur, a 
la tête ronde et le type latin. Les 
parti-pris esthétiques ne sont ja­
mais innocents.

Détail significatif, on trouve à 
Gotham les ruines d’une exposi­
tion sur Le monde du futur, où 
tous les gadgets de la vie moderne 
sont manges par la rouille. Le dé­
clin de l’empire du clinquant. Le 
crépuscule de Robocop. Le blues 
du justice man. Triste, alors !

Après sa présentation à la Foire 
internationale d'art contemporain 

de Paris, l'œuvre de Suzanne Giroux, 
L'énigme du sourire de Mona Usa, 

est exposee en primeur canadienne 
au Musée du Québec. Découvrez 

cette installation fascinante, 
qui offre un regard nouveau sur 

l'œuvre célébré de Léonard de Vinci.

rvnov.Vtu M ^nu s Ky\Ot \

ET 14
H 1994tanvilJusqu'au 23 janvier.

L'entrée à cette exposition 
située dans le Grand Hall du Musée 

est gratuite.
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POUR LES
OFFREZ-VOUS UNAUTRES EXPOSITIONS

CADEAU!
VISITEZ MOS
EXPOSITIONS

HUIT MUSÉES EN UN
Pour un panorama particulier 
des collections étonnantes 
du Musée.

Matisse: Visage Inuit
Un volet médit de la production du 
célébré artiste français Henri Matsse 
des portraits (dessins, eaux-fortes et 
lithographies) créés a partir de masques 
Inuit et de photographies du grand 
explorateur Rasmussen Cette exposition 
est organisée par le HAUT-COMMISSARIAT 
DU CANADA a Londres et est rendue 
possible grâce a la collaboration 
d'HYDRO-QUEBEC et de la CONFERENCE 
CIRCUMPOLAIRE INUIT 
Jusqu'au S janvier 1994.n Hydro Quebec

Patrick Tosani
Bien connu en Europe et au Japon, 
Patrick Tosani est l'un des photographes 
marquants de la derniere décennie.
Il exploite magnifiquement les propriétés 
de la photographie pour modifier 
notre perception de la réalité 
Jusqu'au 4 janvier 1994.

Sélection d’oeuvres 
de la collection du Musée
Peintures et sculptures de toutes les 
périodes

LES GARDE-MANGER 
DE LA VILLE
Revivre l'atmosphere des 
marchés publics au Québec, 
d'hier a aujourd'hui en 
déambulant sur des trottoirs 
de bois déneigés

SOUVENIRS D’ÉGYPTE
Avez-vous déjà vu une momie 
sans bandelette? Surprenant! 
Fascinant! Étrange!

PASSIONS F.T COLLECTIONS
Pourquoi collectionner des 
timbres, des cartes de hockey, 
des cartons d'allumettes? 
Peut-on expliquer une passion?

ACTIVITES
CINÉMUSÉE

Alfred Pellan, un retour d’Europe 
triomphant
Université de Montréal, 1992,60 min, 
realisation: Jean Lefrançois, 
animation : François-Marc Gagnon, 
dans la série La peinture moderne au 
Québec L'influence de Pellan sur les 
peintres québécois dans les années 40 
Mardi 4 janvier a 14h. Gratuit.

Pellan
1986, 72 mm, par Andre Gladu. 
Decouverte de l'artiste a travers des 
témoignages, dont celui de Pellan 
lui-méme
Jeudi 6 et vendredi 7 janvier a 14 h 
Gratuit

Nanook of the north
1940, noir et blanc, commentaires anglais, 
49 min, realisation de Herbert Edwards 
Version sonore du chef-d'œuvre du 
cinéma realise par Robert J Flaherty en 
1922. Filmé sur le territoire de la Baie 
d'Hudson, Nanook of the north presente 
la vie quotidienne d’une famille Inuit 
et sa lutte pour la survie 
Une collaboration des Archives nationales 
du Quebec.
Mercredi 5 janvier a 14h Gratuit.

VISITES COMMENTÉES
Dimanche entre 13h 30 et 16h30

PARCOURS DE DECOUVER LES
Nous n'avons pas de garderie
pour les enfants, ils n'en ont
pas besoin, notre parcours .*>
de découvertes
les attend
avec leurs parents!

U u'Jïü

OUVERT

TOUS LES JOURS

sauf le 25 décembre 
et le I janvier.

MUSEE DU QUEBEC
1, avenue Wolfe Montcalm, Parc des Champs de Bataille, Quebec

(418) 643 21SO

Musée de l’Amérique
un héritage du sf mi

ançaiseDROITS D'ENTRÉE

Adultes 4,75$,
65 ans et plus 3,751, etudiants 2,75 $, 
entree gratuite pour les moins de 16 ans et 
pour les Amis du Musee du Queber

Les Mercredis Bell: entree gratuite
Arres 'ibre i la boutique, a la b’bi<otbeque et 
au rale-’estaurant l Meure mauve

par le ministère de la Culture du Ouebev

1" janvier ferme

31 décembre, 2 et 3 janvier 
ouvert de 10h a 17h45

théâtre capitol

Subvention du ministère* dr let Culture du Queber 
et soutien fmanner du ministère du Patrimoine canadien pour des projets spenaunDevene? Am, du Musee et 

profitez de nombreur privileges 
don* entree gratuite au Musee

Musee du Quebec est subventionne [uBa

DECOUVREZ
L’ENIGME

DU SOURIRE
DE MONA USA

LAPOINTE
DERNIER COUP DE BALAI

“le meilleur 
show de l^ipointe f*

su/.inm t*iuU»K r.| Je Mil

“un spectacle inoubliable...*'
Ciilu-rtnc Vu h<m.

* -h * ‘ <•'*!
le rythme est parfait ... chapeau?

\laiton O.uillvn I île Mi E

un imitateur extraordinaire**
I i.imx’t .niiukli (,IU Ifcmtotu

"le public de Québec a retrouvé 
un vieux chum .Lapointe. Celui-ci 
excelle lorsqu’il lâche son fou...**

PkM i e O Nadeau. .1 de Que

En vente rnakstenanT] h » ay
QUI RETRACE .T EX.OS. .'HISTOIRE|»,ll««'ni wm"

TOUJOURS VIVANT!

THÉÂTRE CAI °** FRANCOPMONK SM AMÉRIQUE

t*—* - '• —
IM» Irp-HMEo

À LA MAISON HAMEL-BRUNEAU
I. * ;*r'

Line exposition d’œuvres choisies par •r
Clémencè Desrochers • Jacques Giraldeau 

Daniel Lavoie • Daniel Pinard • Christiane Suzor
_ . _ --5 I

(IHQ COUPS
JUSQU'AU 30 JANVIER

L’EXPOSITION SE POURSUIVRA JUSQU’AU 16 JANVIER
f
2608 chemin Saint-Louis C P 218 Sainte-Foy (Québec) G1V 4E1 

(418) 654-4325

^_____ ——————^
Cette voix, nous ne Lavons jamais oubliée! [

*%

MICHELE
EN SPECTACLE*

Devant à
le succès J
fulgurant
de son album m 
«20 chansons 
inoubliables»,
Michèle Torr
effectue un 
retour attendu

HORAIRE DES FÊTES

Tiit
Billets «r» vente, tenant

Pavillon d'accaail Cuillauma-Coulllard
2, Côte de la Fabrique, Québec (Québec) Tél : 418.692.2843

1CORRes.: 694-4444
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« Les vieux garçons »

Le retour du drôle de 
couple Matthau-Lemmon !
Quand une scene de pèche sous la glace se déroulé au rythme 
d une polka, on sait que I on n'est pas au Québec, même si le décor 
ressemble étrangement à Sainte-Anne-de-la-Pérade 1 Tourné au 
Minnesota. Les veux garçons, de Donald Petrie, montre que c'est 
lorsque Hollywood filme la neige qu'on se rend le mieux compte 
du fosse des cultures!

ments du troisième âge
Lorsque la quinquagénaire 

Ariel (Ann-Margret) emmenage 
dans la maison en face de nos 
compères, elle devient ipso facto 
leur nouveau sujet de rivalité. Car 
cene femme admirablement bien 
conservée est pour eux un beau 
pretexte pour se frotter, se compa­
rer. Encore un peu, et ils mesure­
raient leurs quequettes, pour de­
terminer laquelle est la moins 
rabougrie ! Une affaire entre 
mâles.

Comme John et Max sont
vieux, donc plus passifs, il leur fal­
lait une femme qui prenne les de­
vants. La voilà qui fait de l’oeil à 
l’un, puis s'introduit chez l'autre 
pour lui faire la cuisine. Le scéna-

une critique de REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

Sous les traits de Max Goldman 
(Walter Matthau) et John Gustaf­
son (Jack Lemm in), nous retrou­
vons les mêmes types de person­
nages que ceux du fameux Odd 
Couple: toujours aussi chamail­
leurs. bougons, égoïstes et incapa­
bles de se passer l'un de l'autre, 
un peu comme on ne veut pas se 
défaire d’une vieille manie. Cette 
fois, ils ne vivent pas sous le 
même toit, mais c’est tout comme: 
leurs maisons se touchent pres­
que, permettant de bonnes chi­
canes de clôture.

Bien sûr, les visages se sont 
ridés, mais les esprits n'ont pas 
évolué. Ces vieillards sont restés 
de « vrais gamins », comme le leur 
répète le pere octogénaire de Max 
(Burgess Meredith). La presence 
de ce patriarche souligne bien le 
côté enfantin des deux garne-

nste Mark Steven Johnson pousse 
le jeu un peu loin en obligeant 
cette femme mûre à se rouler 
dans la neige en costume de bain, 
au sortir du sauna qu elle a fait 
construire dans sa cour, juste sous 
les yeux de nos vieux voyeurs !

L’essentiel du film reside toute­
fois dans les propos toujours 
agressifs que s’echangent Max et 
John, recreant la relation sado­
masochiste de Odd Couple. Mat­
thau donnant plutôt dans le sado 
et Lemmon, dans le maso. Mais 
l’exercice devient ici plus rou­
tinier. plus fatigue. On connait la 
recette de cet humour mordant 
qui draine l'adrenaline stagnante. 
A la longue, le procédé perd de sa 
drôlene pour ne laisser voir que 
son côte un peu pitoyable

Ces deux vieux schnocks, qui 
ne cessent de s’apostropher, ne 
sauront jamais se parler amicale­
ment, malgré le happy end obliga-

Une partie de pèche ou une rivalité amoureuse tout est pretexte a la guerre entre ces deux vieux mâles peu évolués 
que sont Max (Walter Matthau), a gauche, et John (Jack Lemmon).
toire Quand l'un des deux se re­
trouve a l'hôpital (je ne vous dis 
pas lequel), l'autre est bien em­
bête de repondre a la question de 
la garde-malade « Etes-vous un 
ami ou un parent ? » Il parviendra

a balbutier : « a .ami! » Il se senti­
ra tout drôle. Ces deux-la ne man­
quent pas seulement de mots pour 
se dire leur attachement : le pro­
blème est dans la nature de cet 
attachement, qui ne repose que

sur la competition, la rivalité, la 
guerre On ne s'étonne pas de voir 
Max circuler tous les jours dans 
un ancien camion de l’armee..

Tout cela fait décidément oeu 
évolue.

I.KS VlEl’X GAKCO.XS. Américain. IHU.'t. Héal. : Donald Hetrie. Scén. : Mark 
Steven Johnson. Phot. : John F.. Jensen. Dir. art. : Darid Chapman, /‘rod ; 
John Davis et Hichard C. Herman. Mus. : Alan Silvestri. Int. : Walter Mat­
thau. Jack ! Ammon. Ann-Margret, Hurgess Meredith. Aux Galeries de la 
Capitale.
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Cost l«» temps d oubli» r nos i 
ut do profiter de 1.4 vie h nouveau1 »•

Eltlne §ntj Ltrry Fredericks

Oui petit résister hiix prouesses in< royabl 
des danses traditionnelles Cossak defiant 
toutes les lois do la gravité, ex» . ,uté« s av» 
brio par de jeunes gymnastes russes 
tout en muscles1 -

Uyrlon Gëlloway

« Tout*-s l«'s loltes sont permises dans , 
spectacle de dans».*, de couleurs et d ôtoilet 

Sun ToOciy

USSLOV IVI/=S<SrsllFIG}UE REVUE MUSICAL E |

FOLLIES CABARET
Chanteurs ★ Danseurs ★ Acrobates ★ Costumes époustouflant;

<>!»•<-
g O. B

tœonsn

DU 9 AU 13 FÉVRIER
C^r.Ü!?!?60 RÉSERVATIONS 418-694-4444

Spectacle: 20$ 30$ 35$ Dîner-spectacle: 65$
TELE H nreftioTi

Nëstle
OOOOOOOOOOOO 6 090

Colisée de Québec 
les 2 et 3 janvier 1994 

(418) 691-7211
14h et 19h

—vi V I 
Une production do Bictak Productions, Los Angeles

DEMANDE'/ VOTRE COUPON RABAIS NestléDE 3$
DANS LES MARCHÉS D’ALIMENTATION PARTICIPANTS.

/\ y
Isabelle Brasseur *

& Lloyd Eisler To,,er Cranstonmà(M

s- k iW
Les B.B. I Marie Carmen

EN VENTÇ AUX GUICHETS DU 
COLISEE ET A TOUS LES 
COMPTOIRS BILLETECH 

( + FRAIS DE SERVICE) 
TARIF DE GROUPE : 691 -7211
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rts visuels

Dis-moi quelle oeuvre tu 
aimes et je te dirai qui tu es
Ixi Maison Hamel-Bruneau se donne un air de fête avec une 
exposition fort originale. Cinq personnalités en vue, soit Clémence 
Desrochers, Jacques Giraldeau, Daniel Lavoie, Daniel Pinard et 
( hrisliane Suzor, présentent au public des oeuvres choisies qui les 
ont particulièrement touchées. À vous d’aller découvrir avec 
laquelle des cinq vous avez le plus d'affinités esthétiques !

nalités sourdes de Dominique Sar- une critique de OANV QUINE __ • , , H
cottaùorMon spéciale raz,n s accorde bien aux sculp­

tures de Jordi Bonnet, parmi les- 
Dis-moi quelle oeuvre d’art tu quelles se trouve un saisissant 
aimes et je te dirai qui tu es ! Voilà personnage défiguré intitule 
une heureuse façon d’approcher Guerre civile. 
la personnalité des gens que Josee La sélection bien nourrie du 
Bonneau et Eric Dumas, de la commentateur gastronome Daniel 
Maison Hamel-Bruneau, ont ima- Pinard étonne par la multiplicité 
ginee en collaboration avec Joce- des genres. De très belles oeuvres 
lyne Aumont. de la galerie Trois en ^ont Part'e, dont un grand pas- 
Points de Montréal, et Edouard te* de Pau* Béliveau, deux compo- 
Lachapelle, historien d’art au sihons troublantes de Massimo 
Conservatoire de musique de la Guerrera, d’amusantes « bêtes » 
métropole. en verre soufflé de Sophia El

Quelle flatte Ineii n.. Alaoui et même une icône russe et

un bouclier provenant de Nouvel- 
le-Guinee.

Enfin, l'espace consacre aux 
coups de coeur du cinéaste Jac­
ques Giraldeau explose littérale­
ment sous l’impulsion créatrice de 
six artistes ; Giraldeau fait même 
partie du groupe avec deux es­
tampes finement exécutées. Pour 
ma part, je fus particulièrement 
séduit par l’acrylique éclatante de 
Marcel Saint-Pierre et le nageur 
de la sérié Swimmer Drawing de 
Betty Boodwin.

Cette exposition, admirable­
ment mise en valeur par Danièle 
Lessard, qui en a assuré la con­
ception visuelle, représente une 
occasion unique et originale de 
pénétrer l’univers intime de per­
sonnalités qui ont accepte d’ouvrir 
leur coeur par le portail souverain 
de l’art.

Choisie par Clemence Desrochers, la sculpture de France-Andrée Sévillano « Cerfs franchissant un obstacle 
dénote les préoccupations écologiques et la naïveté de la monologuiste

UISQ COUPS DE COEUR, peintures. dessin», sculpture» et estampes, t la 
Maison Hamel-Hruneau, 2MIX. chemin Saint-lxmis, Sainte-Foy. Jusqu 'au Di 

janvier. Horaire: du mardi au dimanche, de 12 h JO à 17 h, et le mercredi 
jusqu 'à 21 h.

Diffusée le dimanche 2 janvier 94

Charles Tisseyre

Hugues Saint-Gelais, ténor Kevin McMillan, bar/ton Dorothea Rdschmann, soprano

tV Les Violons du Roy présenter
un concert hors série • le samedi 8 janvier • 20h00

4 Cathédrale épiscopale de la Sainte-Trinité • 31, Desjardins

J.S. Bach • cantates profanes, volet I
sous la direction de Bernard Labadie

Disque DORIAN à suivre

Gaz
Métropolitain

691.7411

■y*-

MM

11 janvier 
au 5 février

Le Malade
imaginaire
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LE SOLEIL
Le Théâtre de la Bordée 

1 143 rue Saint-Jean
694-9631 SSÎ ,°5VST*

stationnement Chauveau

12 comédiens sur scène,
dont Jean-Jacqui Boutet et Ginette Guay
dans une mise en scène de Jacques Lessard

,VHl-‘t,rtl

+ ^ f »

» ^__ ans"
LA TÉLÉVISION 
INTERNATIONALE .

— ---------—-----------------------W. WM VUMMW U ul I II U

libre cours à son expression,
René Angelil livre ses impressions.
Le talent de Céline, l'envergure 
mondiale de sa carrière, un potentiel 
phénoménal qui reste à découvrir.

Avec tendresse et conviction,
René Angelil analyse le présent et 
préfigure un avenir éblouissant.
Céline et René, un couple, une équipe 
cimentée par le perfectionnisme.

Passionément. À TV5, câble 15*.

"Peut varier. Consultez votre câblodistributeur.
. *. , • '* :'-r, A ,-jf

■' ” ‘A -. • _

Le monde en français !

une critique de OANY QUINE
collaboration spéciale

Dis-moi quelle oeuvre d’art tu 
aimes et je te dirai qui tu es ! Voilà 
une heureuse façon d’approcher 
la personnalité des gens que Josee 
Bonneau et Eric Dumas, de la 
Maison Hamel-Bruneau, ont ima­
ginée en collaboration avec Joce­
lyne Aumont. de la galerie Trois 
Points de Montréal, et Edouard 
Lachapelle, historien d’art au 
Conservatoire de musique de la 
métropole.

Qu elle flatte l’oeil ou boule­
verse l’esprit, l'oeuvre d’art té­
moigne toujours d’une mentalité. 
Non seulement reflète-t-elle l’àme 
de son créateur, mais elle révèle 
egalement l’être qui y trouve des 
correspondances, des affinités. 
Ainsi, l’oeuvre apparait comme un 
miroir. Glace aux 1000 facettes, 
elle multiplie, tel un kaleidoscope, 
les consciences qui s’y mirent.
En toute simplicité

La premiere salle laisse trans­
paraître avec ostentation la fantai­
sie et l'ingenuite de Clémence 
Desrochers. Les sculptures enfan­
tines de France-Andrée Sévillano, 
dont l’une présente des cerfs fran­
chissant un obstacle, manifestent 
non seulement les préoccupations 
écologiques de la monologuiste 
mais traduisent aussi toute sa 
naïveté.

En plus de sculptures, on y 
trouve aussi des compositions pic­
turales. Les oeuvres de Pierre 
Henry et de Gerald Zahnd, ce der­
nier mariant de façon hétéroclite 
la peinture gestuelle et le transfert 
d’images photographiques, célè­
brent tout autant la candeur de 
Clémence. Mais cette fois-ci, l’ètre 
humain, et particulièrement la 
femme, en constitue le pôle d'at­
traction. Ainsi, l’intimité et la sen­
sualité s'allient à la simplicité.

Les coups de coeur de Daniel 
Lavoie ne sont pas non plus dé­
nués d’une certaine innocence. 
Comme il l'avoue lui-méme, le 
chanteur n’est pas un collection­
neur. L’art est venu a lui par l’en­
tremise de liens amicaux. Sa se­
lection, plutôt traditionnelle, 
atteste néanmoins une profonde 
sensibilité.

Les peintures qu’il présente 
sont donc l’oeuvre d’amies de lon­
gue date. On y retrouve des pein­
tures et un dessin expressionniste 
de France Malo ainsi que deux 
acryliques sur toile de Suzanne 
Dubuc. dont une singulière nature 
morte au citron gargantuesque. 
Avec discernement

Les trois autres « exposants » 
semblent évoluer avec aisance 
dans le monde de l'art. Leur sélec­
tion respective dénote un juge­
ment esthétique éclairé et ne man­
que pas non plus d’audace.

Les oeuvres choisies par Chris­
tiane Suzor. animatrice à Radio- 
Canada. m'ont particulièrement 
plu. Une belle unité se dégagé de 
son espace partagé entre un qua­
tuor d’artistes-peintres, quatre 
femmes de générations différen­
tes, et un sculpteur.

On y retrouve plusieurs abs­
tractions lyriques. L'huile sur 
papier de Marcelle Ferron trouve 
un bel écho dans la grande oeuvre 
emportée de Francine Simonin. A 
celles-ci s’ajoute une composition 
a la Jackson Pollock de la jeune 
Lucie Lacerte.

Par ailleurs, la peinture aux to-

DE LA TERRE A LA LUNE... PUIS 
AUX ETOILES

C'est un petit pas. pour l'homme, 
que je viens de faire, mais c'est un 
bond de géant pour l’Humanité.

Ces paroles historiques, Neil 
Armstrong les prononce le 21 juillet 1969, juste après avoir mis 
le pied sur une surface qui « ressemble à de la poussière de 
charbon ».

Il est le premier homme à fouler le sol lunaire .. mais il 
n'est pas le premier à en rêver.

Avant lui. Apollo 10 est venu frôler la surface de la lune 
et Apollo 9 a expérimenté la capsule lunaire autour de la terre. 
Avant lui, il y a eu les fusees Mercury et Gemini. Avant lui. John 
Glenn a effectué le premier vol orbital, mais c'est Youri Gagarine 
qui a été le premier homme de l’espace. Avant lui, on a envoyé 
des singes dans le cosmos et on y a lancé des fusées 
inhabitées, en commençant par le premier satellite artificiel de 
l’histoire, le « Spoutnik 1 ».

Il en aura fallu, du temps, pour décrocher la lune. Et plus 
d argent encore. Pour les Russes comme pour les Américains, 
la course vers l'espace aura représenté des dépenses 
astronomiques.

On y est retourné depuis. On l'a explorée, on l’a 
apprivoisée, on s'y est même promené en jeep lunaire Mer de 
la Tranquilite. Ocean des Tempêtes, Merde la Sérénité avec 
le temps, notre satellite est devenu un endroit familier et 
presque accueillant., qui n'a pas encore dévoilé tous ses 
mystères.

Mais peu importe Depuis que Armstrong et Aldrin y ont 
planté le drapeau américain, notre monde n'est plus le même. 
L'humanité a maintenant franchi une nouvelle frontière qui lui 
ouvre la route qui mène aux étoiles

L an 1994 marque le 25e anniversaire du premier pas sur 
la lune Pour souligner l'évenement, DÉCOUVERTE vous 
propose un document qui vous fera revivre l'exaltation des 
pionniers de l'espace, et qui vous fera aussi découvrir ce que 
nous reserve I exploration spatiale de demain

Profitez-en. Ce n est pas tous les jours qu’on se fait offnr

DIMANCHE 18 h
Diffusée en reprise le mardi à 23 h 30

LE SOLEIL
IL BRILLE POUR TOUT LE >T0W)L f* Télévision

SPECIAL 
CÉLINE DION 
À VISION 5
Le samedi 1er janvier à 19 h 30 
Rediffusion le lendemain à 12 h 45
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La "yfusique
LES ARTS ET SPECTACLES C-7 -

( hantai Juillet. Lue Beauséjour, I 'OSQ et IY ISM

Les musiciens du Québec se font une place au soleil
L)an.s un pa.\.sé pas m lointain peu d'artistes québécois, sauf les 
rares de réputation internationale, jouissaient d une carrière 
discographique.

une critique de MARC SAMSON
l£ SOLEIL

Avec l’amvee du compati et la 
multiplication des etiquettes, la si­
tuation a change ; aussi bien so­
listes que petits et grands ensem­
bles disposent de la précieuse 
« carte de visite >» que représente 
un disque.

A tout seigneur tout honneur ! 
Avant de lancer son enregistre­
ment a saveur populaire de Noel. 
l’OSQ avait aborde un repertoire 
nettement plus audacieux en gra­
vant quatre oeuvres du composi­
teur français Albert Roussel 
(1869-1937) dont la musique est 
aujourd’hui injustement negligee.

Le Festin de I araignée (c-a-d 
les fragments symphoniques que 
le compositeur a tires de son 
ballet du même nom) a réussi à se 
maintenir (relativement) aux pro­
grammes des concerts et apparait 
id la partition la plus achevée.

Plutôt neutre au depart, l’exé­
cution s’anime peu à peu pour re­
trouver l’atmosphère raffinée et le 
riche coloris orchestral de ces 
pages. Pascal Verrot dirige ce 
Roussel avec un savoir-faire et 
une sensibilité qu’on ne lui re­
trouve pas toujours au concert.

Le Concert pour orchestre et 
encore plus la Sinfonietta pour 
cordes et la 4e Symphonie four­
nissent autant de preuves du 
grand metier et de l’esprit inventif 
de Roussel. Sans se reveler pour 
autant des oeuvres de première 
grandeur, elles n’en méritent pas 
moins d’éveiller la curiosité des 
mélomanes dans ces exécutions 
de qualité. Un disque rare !

Presque au même moment, 
l’OSQ lançait en douce une autre 
de ses réalisations discographi­
ques (qui devait pourtant souli­
gner son 90e anniversaire) sous la 
direction cette fois de son ancien 
chef attitré, Simon Streatfeild. 
Avec ses quatre partitions du 20e

siecle, le repertoire en est tout 
aussi inhabituel 11 s'en détaché le 
rigoureux et évocateur Poème 
pour orchestre du compositeur 
français contemporain Serge 
N'fig
Scarlatti au clavecin

Les clavecinistes n'apprecient 
guere que les pianistes lorgnent 
du côté des sonates de Scarlatti. 
Pourtant ceux-ci les jouent sou­
vent mieux que ceux-la. Ce qui ne 
constitue toutefois pas une regie 
ainsi que le démontre Luc Beause- 
jour, un jeune instrumentiste qué­
bécois qui allie l'excellence de la 
technique (pas toujours évidente 
chez les praticiens du clavecin) et 
la vitalité rythmique à l’intelli­
gence musicale

Parmi les quelque 555 sonates 
qu’a composées Domenico Scar­
latti, Luc Beauséjour en a sélec­
tionné 18 qui vont de K.l à K.555, 
le «< K » se référant au catalogue 
établi par le musicologue et clave­
ciniste américain Ralph Kirkpa­
trick. Un beau choix !

L’OSM et le violon
Que DeccaLondon mise énor­

mément sur l’OSM et son chef 
Charles Dutoit serait peu dire. Du 
même coup se retrouvent chez les 
disquaires quatre nouveaux titres 
de l’orchestre qui vend le plus de 
disques au Japon (oui ! mémo plus 
que le Philharmonique de Berlin 
avec Karajan).

Deux de ces titres sont 
consacrés a des concertos pour 
violon et ont pour solistes Chantal 
Juillet (la première Québécoise,

sauf erreur, à avoir droit a cette 
consecration) et l'Américain Jos­
hua Bell.

Co-violon-solo de l'OSM, 
Chantal Juillet a l'intelligence, 
quand elle se produit en soliste, de 
donner la preference à des pages 
moins courantes de la littérature 
musicale De sorte qu elle risque 
moins le jeu des comparaisons 
Ainsi le choix des Concertos nos I 
et 2 de Karol Sszymanowski s'a­
vère-t-il heureux, les references 
étant ici peu nombreuses.

Elle joue d'ailleurs ces oeuv res 
avec une totale assurance violo- 
nistique, une irréprochable jus­
tesse de l’intonation (écoutez sur 
ce point le debut du premier mou­
vement du premier concerto), et 
aussi une certaine retenue expres­
sive. Mêmes qualités dans le Con­
certo en re majeur de Stravinsky à 
qui manque tout juste un peu plus 
de mordant

Joshua Bell — difficile de ne 
pas rapprocher les deux violo­
nistes lors d écoutes successives 
— possédé un tempérament plus 
affirmé que sa collègue montréa­
laise, ainsi qu'une sonorité plus 
chaleureuse.

Ses superbes interpretations 
des deux Concertos op ID et 63 
de Prokofiev mettent constam­
ment en evidence le lyrisme char­
nu de ses pages, sans négliger 
pour autant les sursauts de virtuo­
sité pure et la complexité de leurs 
rythmes.

Dans l'une et l'autre de ces gra­
vures, la présence et l'engage­
ment musical de Dutoit et de 
l’OSM dépassent de loin le simple 
accompagnement
Autres parutions

Chaque année, un enregistre­
ment laisse un souvenir tangible 
de la tournée des Concerts Bell 
qui font appel a un orchestre for­
mé d'élèves recrutes dans les sept 
institutions du réseau des Conser­
vatoire du Québec.

Le jeune chef Jacques La- 
combe, lui-même un « produit » 
de cette maison d'enseignement, 
dirige des interprétations pleine

France dont l’intéressant pro­
gramme est revele par Antoine 
Bouchard avec ses habituels dis­
cretion et souci du stvle (REM 
311201).

De son côte, l orgamste Helene 
Panneton consacre son dernier

enregistrement a des pages (plus 
spécialement les Isqutsses byzan­
tines) du compositeur français 
Henri Mulet, qui vécut de 1878- 
1967 et dont l’esthétique se rap 
proche de Louis Vierne (REM 
311198)

d'enthousiasme de l'Ouverture 
des Maîtres chanteurs de Wagner, 
de L Oiseau de feu de Stravinsky, 
de la Danse villageoise de Claude 
Champagne et de la 4e Sympho­
nie de Tchaikovsky (BELL-CD- 
1993).

Soulignons egalement la paru­
tion d'un disque dedie à l'orgue 
classique français en Nouvelle

mil SSt.l I. — Ia fi htm de I "araignée , Concert pour p, lit orchi stn , 
Stnfonii lia pour cordes e1 li Sympyonit i n la majeur. Orchistn symphoni- 
qui di Oui bec dirige par l'an al l i md (Analektal
HOShtilih.K — Symphonie no l liturgique ; MFSSt.AKX— IjT* Of-
inindt s oublm $ ,- AHSE.XAILT — PrtUtéeè l'mfini ;SIGG- Poème 
pour orehi sire lirrht -In symphoniqui de tjuebt c dmq, par Simon Stri ai- 
fi ltd. IKKM III I97i
si \ltl.\TTI • IHx-huit Sonates Luc Hcausejnur. claveciniste. iATMA 4TM 
2 97IS)
s/) MWIlWsKt — Conaria,, pour colon nos I il 2; STKAVIXSKY — 
< unit rlo > h re majeur. I hantai Juillet, unioniste, et l'Orchestre symphoni- 
qui de Montreal dirige par t hart, s Dutoit. il Am don l.lti 817-2) 
t’I{OkOUKV — ( ona rtos pour violons nost , t 2. Joshua Dell, violoniste, et 
l'Orehestn symphonique de Montreal diriqi pari hart, s Dutoit. l hmdon 110 
111-21

Les partitions de six sonates de 
Joseph Haydn seraient des faux
BERLIN (AP) — Cela 
semblait être une magnifique 
découverte : les partitions rie 
six sonates pour piano du 
compositeur autrichien 
Joseph Haydn, que l'on croyait 
perdues, avaient été 
retrouvées au milieu de papiers 
que possédait une 
octogénaire allemande. Des 
spécialistes de musique 
avaient applaudi. Un récital 
était prévu aux États-Unis.

Mais certains musicologues alle­
mands annoncent aujourd'hui que 
ces documents seraient des faux.

" La vieille dame est une inven­
tion. Les manuscrits sont des con­
trefaçons », a affirmé Horst Wal­
ter. directeur de l'Institut Joseph 
Haydn à Cologne.

D après M. Walter, des spécia­
listes réunis lors d'un colloque ont

Joseph HAYDN

conclu à une « majorité écra­
sante » que ces partitions n'a­
vaient pas ete signées par le célè­

bre compositeur autrichien.

L affaire avait ete revelée par le 
Times. Selon le quotidien britan 
nique, six partitions de sonates 
pour piano écrites de 1766 a 1769 
par Haydn (1732-1809) avaient ete 
retrouvées par une vieille dame vi­
vant a Muenster (nord-ouest de 
l'Allemagne).

L’octogénaire, qui ne se rendait 
pas compte de leur importance, 
avait montré les documents à un 
professeur de musique de la loca­
lité qui avait affirme qu'ils étaient 
l'oeuvre de Joseph Haydn

A l'annonce de la nouvelle qui 
avait fait grand bruit, l’Universite 
de Harvard avait décide d’organi­
ser en février un colloque et un 
récital pour découvrir les sonates 
interprétées par le pianiste Paul 
Badura-Skoda. Le New York 
Times a rapporté que le projet 
avait ete abandonné.

« J'étais un enfant timide...»
Qui l'aurait cm.

Son enfance, son entree en politique.
La Trudeaumanie. Ses convictions profondes. 
Ses alliés, ses adversaires.

L'histoire contemporaine d'un pays du point de vue d'un grand politicien.

Réalisateur Brun McKenna 
Réalisateur associe Pierre Castonguay

EN CINQ SOIRS CONSÉCUTIFS. 
AVEC JEAN-FRANÇOIS LEPINE.

GMHMB 20 h 30
LUNDI AU JEUDI

SRC ill LA TÉLÉ
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CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT. EN RAISON OU TEXTE MAL IMPRIMÉ
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Cinéma
LE SOLEILLES FILMS À L’AFFICHE CETTE SEMAINE

Veuillez prendre note que cette page rem­
place l'agenda habituellement publié le di­
manche. On y retrouve les filme à l’affiche 
jusqu’à jeudi.

CINEMA DESCRIPTION

Grâce à une machine à voyager dans le temps, un savant excentrique réussit à ramener quatre dinosaures à notre 
époque. •• Nous sommes de retour » est présenté aux cinémas Cinéplex Charest et Lido.

m m t

%, I,

V*' |ft UIMM

* La classification des films est établie par l'Of­
fice des communications sociales. Voici le ba- 
reme d'appréciation des films qui sont présente­
ment projetés sur les écrans dans les cinemas de 
Quebec et de la Rive-Sud
* Les chiffres referent a la valeur artistique de 

leuvre : III chef-d'oeuvre; I2I remarquable;
. Jl très bon ; (4I bon ; (5I moyen ; I6I mediocre ; 
|7| minable.
* Les appreciations des films sont établies sur 
es copies presentees dans la province de

Quebec.

CINEPLEX CHAREST (529-9745) Beethoven 2
I6I Aui I4hl5, 16h30, I8h45. Sam. Dim Lun. 
jeu. 14M5, I6h30, 18h45, 2lh Mar. Mer. I4hl5, 
!6h30. I8h45, 2lh 23h 15. G Nous sommes de 
retour 14) v.f. de We re back! .4 Dinosaur Story. 
Tous les jours 12h, 13h40, 15h20. 17h. G. A la 
maniéré de Carlito 14) Auj Sam Dim Lun Jeu. 
,9h Mar Mer. 19h et minuit 13 ans Geronimo

* An American Legend (41 V.O .A. Tous les jours 
sauf ce soir 21h25. G. Batman I) Tous les jours 
12h 15. G La leçon de piano (3) Auj. 13h50, 
16h25, 19h. Sam. Dim. Lun Jeu 13h50, 16h25. 
19h, 21h35. Mar. Mer 13h50, 16h25, 19h. 
21H35. minuit 13 ans Rock'n Nonne: retour 
au couvent 16) v.f. rie Sister Act Buck in the 
Habit. Auj. I3hl0, 15h25, 17h35. I9h50. Sam. 
Dim. Lun. Jeu. I3M0, 15h25, |7h35.19h50, 22h. 
Mar. Mer. 13hl0, 15h25, 17h35. 19h50. 22h, 
00hl5. G. Le monde selon Wayne 2 15) v.f. de 
Wayne’s World 2. Auj. 13h30, 15h30, 17h30, 
19h45. Sam Dim Lun. Jeu. 13h30, 15h30, 
I7h30, 19h45, 21h50. Mar. Mer. 13h30, 15h30, 
17h30. 19h45, 21h50, 23h45. G. L'affaire Peli­
can (41 v.f. de The Pelican Brief. Auj. 13h, 15h50, 
18h40 Sam. Dim Lun. Jeu 13h, 15h50, 18h40, 
21h45. Mar. Mer 13h, !5h50, 18h40, 21h45, 
00h30 G MatusaJem (41 Auj. 12h, 14h40, 
16h50. !9hl0 Sam. Dim Lun jeu. 12h, 14h40, 
16h50, 19hl0, 21h30. Mar Mer. 12h, 14h40, 
I6h50, 19h 10, 21h30, 23h30. G Madame 
Doubtfire (4) Auj. 13h30. 16hl0, 19hl5. Sam. 
Dim. Lun. Jeu. 13h30, 16hl0. 19h 15, 22h. Mar. 
Mer. 13h30. I6hl0, I9hl5, 22h. 00h30. G. Prix 
d'entree : 8 $; 4,25 S pour les 65 ans et plus et 
les moins de 14 ans: 5 $ avant 18 h en semaine. 
Prix d'entree du mardi et mercredi 4,50$. 4.25 
âge d'or et enfants N.B Possibilité de se pro­
curer des billets a l'avance pour des repré­
sentations dans la même journée.

L’accompagnatrice 14) Français 1992 111 m:n 
Drame realise par Claude Miller Int Romane 
Bohnnger, Elena Safonova Durant l'hiver 1942- 
43. une jeune pianiste s’installe chez une célèbre 
cantatrice et y découvre un monde de menues 
intrigues et de superficialité (Clap)
L’affaire Pelican (4) v.f. de The Pelican Brief 
Amencam 1993. 141 min Drame policier d Alan 
J Pakula Int Julia Roberts. Denzel Wahington. 
Devenue la cible de tueurs parce qu elle a de- 
voile un scandale impliquant de hauts dirigeants 
du gouvernement, une étudiante en droit fait 
appel a un journaliste (Cmeplex Charest. Gale­
ries de la Capitale et Lido en v.f. et Samte-Foy en 
VOA.I

Aladin (3) Américain 1992 Conte en dessins 
animes produit et realise par John Musker. La 
princesse Jasmine, qui refuse de se plier a une 
loi qui l'oblige a epouser un prince, s'enfuit du 
palais royal et rencontre Aladin, un voleur de 
grand chemin qui possédé une lampe habitée par 
un genie. (Gal. de la Capitale)
À la maniéré de Carlito (4) vf de Carlito's 
Way Américain 1993 141 mm Drame policier 
réalise par Brian de Palma Int Al Pacino, Sean 
Penn. Un gangster libéré apres cinq ans de de­
tention. tente de s installer dans la légalité. Mais 
son avocat l'entraine dans une sale affaire de 
reglement de comptes (Cineplex Charest! 
Batman: le masque du phantasme () v.f. de 
Batman: Mask of the Phantasm E.-U. 1993 . 76 
mm. Dessins animes de Bruce Timm, Eric Ra- 
domski. L'ombre d un être redoutable et terri­
fiant du nom de Phantasme, se répand sur Go­
tham. Batman est appelé a la rescousse. (Ste-Foy, 
Cmeplex Charest, Gai. de la Capitale). 
Beethoven 2 (6) v.f de Beethoven's 2nd. Amer: 
cam 1993. 86 min. Comédie de Rod Daniel. Int 
Charles Grodin, Bonnie^funt. Alors qu'il vient a 
peine d’accepter dans sa maison, la presence 
d'un immense Saint-Bernard, un homme voit ce 
dernier avec sa belle et ses quatre chiots. (Cine­
plex Charest et Lidol.
Blanche Neige et les sept nains (2) Américain 
1936. 85 min Conte realise en dessins animes 
par Dave Hand et Norman Ferguson. Poursuivie 
par la jalousie de la méchante reine, la petite 
princesse Blanche Neige se réfugié chez les nains 
de la forêt. (Gai. de la Capitale!

La leçon de piano 13) Australo-franco-neo-ze- 
landais 1992 120 min. Drame sentimental rea­
lise par Jane Campion. Int.: Holly Humer, Har­
vey Keitel. Ayant accepte d'epouser par 
correspondance un colon installe dans la jungle, 
une jeune muette est privée de son piano, son 
bien le plus précieux. Pour le récupérer, elle 
acceptera de se soumettre aux fantaisies sexuel­
les d'un voisin. (Cinep Charest et Gai. de la 
Capitale).
Madame Doubtfire (4) Américain 1993 125 
min. Comédie dramatique réalisée par Chris Co­
lumbus Int.. Robin Williams, Sally Field. Apres 
son divorce, un homme, souffrant de sa separa­
tion d'avec ses trois enf ants, se déguisé en vieille 
dame anglaise pour repondre a une annonce de 
sa femme qui cherche une bonne d'enfants. (Ci­
neplex Charest, Galeries de la Capitale et Lido). 
Matusalem (4) Canadien (Quebec) 1993. Comé­
die fantaisiste de Roger Cantin. Int: Marc La-

brèche, Emile Proulx-Cloutier Le jour de son 
1 le anniversaire, un jeune garçon voit apparai- 
tre un fantôme qui lui demande de l'aide. (Cine­
plex Charest, Lido).

Le monde selon Wayne (51 vf de Waynes 
World 2. Américain 1993. 92 mm. Comédie sati­
rique de Steve Suijik Int. Mike Myers, Dana 
Carvey. Deux adolescents mordus de musique 
qui animent leur propre emission sur une chaîne 
locale, décident d'organiser un gigantesque con­
cert rock. ICinép. Charest, Gai. de la Capitale).

Nous sommes de retour |4> v f de We're back' 
A Dinosaur Story. Américain 1993. 71 mm. Des­
sins animes réalisé par Dick Zondag, Ralph Zon- 
dag. Phil Nibbelink et Simon Wells. Grace a une 
machine a voyager dans le temps, un savant 
excentrique réussit a ramener quatre dinosaures 
a notre epoque. et leur conféré une intelligence 
supérieure. ICinép Charest, Lidol.

Le parc jurassique (31 v.f. de Jurassic Park. 
Américain 1993. 126 min. Science-fiction de Ste 
ven Spielberg. Int Sam Neil, Laura Dem et Jetf 
Goldblum Des savants, en manipulant l'ADN, 
ont réussi a recréer des dinosaures vivants et les 
gardent sur une ile. Un soir d'orage, les bétes 
s'enfuient de leurs enclos et attaquent les visi­
teurs. (Paris et Olap)
Parfum de femme (41 1992. 157 mm. Comédie 
dramatique realisee par Martin Brest Int Al 
Pacino. Chris O’Donnell Un jeune collégien est 
engage pour tenir compagnie à un ancien mili­
taire devenu aveugle. Bien qu'opposes, les deux 
hommes finissent par se prendre d'affection. 
(Clap).
Rock'n Nonne: retour en habit (6) Sister Art 2: 
Back in the Habit. Américain 1993. 100 min 
Comedie de Bill Duke. Int Whoopi Goldberg, 
Kathy Najimy Chargees d'enseigner a de jeunes 
délinquants, des religieuses perdent le contrôle.

La supérieure reclame alors 1 assistance d'une 
chanteuse de vanetes qui avait séjourné dans 
son couvent iCineplex Charest, Galenes de la 
Capitale et Lidol
Short Culs (31 Amencam 1993 189 min Come 
die dramatique realisee par Robert Altman. Int 
Andie MacDowell Bruce Davidson Invitation a 
explorer la vie quotidienne de banlieusards de 
Los Angeles (Clap).
Sur la ligne de feu 131 v.f. de In the Line of Fire 
Amencam 1993 129 min Drame policier realise 
par Wolfgang Petersen Int Clint Eastwood. 
John Malkovirh Un agent des services secrets 
amencams participe aux activités de l'équipé 
chargee de protéger le president qui se trouve en 
pleine campagne electorate (Pansl 
Sur les traces de l ennemi (51 v.f de Strikwy 
Distance Amencam 1993 98 min Drame poli 
cier realise par Rowdy Herrington Int.: Bruce 
Willis, Sarah Jessica Parker Croyant avoir re­
connu le coupable du meurtre de son père, un 
policier tente de capturer l'assassin, un dange 
reux psychopathe (Paris).
Tom et Jerry - Le film 14) v f. de Tom H Jerry 
The Movie. Amencam 1992 80 min. Dessins 
animes de Phil Roman Abandonne par sa mai 
tresse, le chat Tom fraternise avec la souns Jer 
ry. Les deux compagnons utilisent leurs talents 
pour secourir une petite orpheline. IGal. de la 
Capitale).

Tout ça., pour ça ! (4) Français 1992 120 min 
Comedie de moeurs realisee par Claude Lelouch 
Int : Marie-Sophie L , Fabnce Lucchim Une avo­
cate et son mari combinent afin cjue leurs époux 
respectils tombent amoureux l'un de l'autre 
IClap).
Les trois mousquetaires 15) Américain 1993 
Aventures réalisées par Stephen Herek. Int 
Charlie Sheen. Kiefer Sutherland. Le jeune et 
impétueux D'Artagnan a quitté sa campagne 
pour monter a Paris dans l’espoir d'y devenir 
mousquetaire du roi. Des son arrivée, il se lie 
d'amitie avec trois gentilhommes au service du 
souverain. iSte-Foy).

I.es valeurs de la famille Addams (4) v.f. de 
Addams Family Value. Amencam 1993. 94 min 
Comedie tantaisiste de Barry Sonnenfeld. Int 
Anjelica Huston, Raul Julia Alors qu'ils célè­
brent la naissance du premier rejeton de la fa­
mille, les Addams sont aux prises avec une gar­
dienne animée d'intentions malveillantes. 
tSainte-Foy, Lidol.

Les vieux garçons (4) v.f. de Grumpy Old Men. 
Américain 1993. 104 min. Comedie de moeurs 
réalisée par Donald Petrie. Int : Jack Lemmon, 
Walter Matthau. Deux vieux voisins ronchon- 
neux aux prises avec une vieille querelle datant 
de leur enfance, voient les hostilités reprendre 
lorsqu'anrivc une belle veuve, IGaleries de la 
Capualel.

En 1994, le cinéma français va aligner 
grands classiques et solides policiers
PARIS — Le cinéma français affronte 1994 en alignant une 
série d’adaptations de grands classiques et de solides policiers, 
avec des valeurs sûres telles que Pialat, Tavernier, Lelouch,
Sautet ou Depardieu, Deneuve, Baye, Adjani, Noiret, Belmondo.

CLAP (650-CLAPI. Ferme le 1 janvier -trk 
l'accompagnatrice (4) Ven Dim 12h30, 21h45 
Lun. mar 14h45 Mer. jeu. 12h30 ★ Short Cuts 
13) v.f. Ven. au jeu 13hl5, 16h45, 20M5 Tout 
ça...pour ça! (4) Ven. Dim. 13h45. 19h. Lun. 
mar. 13h30. 19h Mer Jeu 16hl5 L'homme 
sans visage (51 V f de Man without a Face. Ven. 
Dim. I4h45 Lun. au jeu 17h. Le fugitif (4) v.f. 
de The Fugitive Ven. Dim 16hl5. Lun Mar. 
2lh20 Mer. Jeu. 13h45,18h45 * FiorilelIVen 
Dim. 17h. Lun. mar 12h30, 21h45. Mer. Jeu. 
14h45, 21h45 Le parc jurassique (3) v f. de 
Jurassic Park Ven au jeu. !9hl5. Parfum de 
femme (4| Ven. Dim Mer. Jeu 21 h 15 Lun. mar.
15h45 Prix d'entrée 5 $, 4.25 $ moins de 14 ans 
et plus de 50 ans: 8 $ pour les * Super-Primeurs 
les ven. sam. dim.; $5. du lun. au jeu. Prix du 
mardi: 4 $.

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Salle 
1: les vieux garçons (4) Ven au mar !2h20, 
14h30, 16h45, 19h05, 21h20. Mer. jeu. 19h05. 
21h20 Salle 2: Aladin (3) Ven. au mar I0h30. 
U 99$) G. Madame Doubtfire (4) Ven au mar 
13hl 5, 16h. 19h, 21h30. Mer. jeu. 19h. 21h30 G 
Salle 3: Blanche Neige et tes sept nains 12) 
Ven. au mar. 10h30. (1,99$) G. L'affaire Pélican 
(41 v.f. de The Pelican Brief Ven au mar. I5h50. 
19h. 21h50. Mer jeu. 19h, 21h50 Batman (I en 
dessins animes. Ven au mar. 10h50. 12h25, 14h. 
17h45 Salle 4: Tom fr Jerry, le film (41 v f de 
Tom Fr Jerry - The Movie Ven. au mar. 10h30. 
1.99$) G Rock'n Nonne: retour au couvent 

16) v f de Sister Act Back in the Habit Ven. au 
mar I2h. 14hI0. I6hl5, I9hl0,21h35 Mer.jeu 
I9hl0, 21h35 G Salle 5: Capitaine Crochet (41 
vf de Hook Ven au mar. 10h30 ll,99$i La 
leçon de piano (31 Ven au mar 13h, I5h25. 
Ohio, 2!h35. Mer. Jeu 19hl0, 2]h35. 13 ans. 
Salle 6. Le monde selon Wayne 2 (5) v.f. de 
Wayne's World 2. Ven au mar. llh, 13hl0, 
15hl0. 17hl0. I9hl0, 21hl0 Mer. Jeu. 19hl0. 
21hl0. G. Prix d’entrée: 8$: 4.99$ tous les 
jours avant 18h et toute la journée du mardi. 
4,25$ enfants et âge d'or.

UDO (837-0234). Salle 1 : Beethoven 2 (6) Sam. 
i jeu: 13h. 15h, 19h. 21hl5 Ven. !3h. 15h. 19h. 
G Salle 2: Matusalem (41 Tous les jours 13h. 
I5h G. Les valeurs de la famille Addams (41
v f de Addams Family Value. Sam. a jeu 19h, 
2lhl5. Ven 19h 13 ans. Nous sommes de 
retour (4) v.f, de We’re back! A Dinosaur Story. 
Ven a jeu 13h, 15h G L'affaire Pelican (4) v.f. 
de The Pelican Bnef Ven I8h45 Sam. a jeu 
18h45. 21h20. 13 ans Salle 4: Madame Douht- 
fire (4) Ven. 12h45. 15h. 18h45. Sam. a jeu 
12h45 15h, 18h45, 21h!5 G Salle 5: Rock'n 
Nonne: retour au couvent (61 v f. de Sister 
Act Back in the Habit Ven !3h, 15h, I9h Sam 
a jeu 13h, 15h, 19h. 21hl5 G. Pnx d'entree: 
8 $ ; 5,50 $ pour les 13-20 ans ; 3 S pour les 
moins de 12 ans (sauf pour les films cotés 13 
ans + l et plus de 65 ans Lundi au jeudi Pnx 
d'entree : 5,50 $; 3 $ pour les 12 ans et moms 
sauf pour les films cotes 13 ans +1 et plus de 65 

ans.

MIDI-MINUIT (522-2828) Videos XXX * rer 
me le 1 janvier Bustin Out l Ven !lh55, 
i 4h20. Sam au lun llh55. 14h20. I8h45, 
2Oh40 Hot Blondies I) Ven 13h05. I5h35 Sam 
au lun 13h05. 15h35. I9h30. Commando Léo­
pard (I Ven 8h45 Sam au lun 8h45. 21h55 
Renegade (I Ven 10h25 Sam. au lun 10h25, 
18h, 23h40 Prix d'entrée: 7$

PARIS (694-0891). Le parc jurassique 13) v f
de Jurassic Park Ven I3hl5. I6h, 18h30 Sam 
au jeu Hhl5, I6h. I8h30. 2lh30 De quoi j'me 
mêle maintenant (5| v f de I/x>k Who's Tal­
king Now Tous les jours I3h30, )8h45. G Le 
bon fils (51 v f de Tne Good Son Tous les jours 
;8h 15. 19h30. 13 ans Sur la ligne de feu 13) v f 
de In the Une of Fire. Ven 15E45 Sam au jeu 
I5h45, 21h 13 ans Sur les traces de l'ennemi 
(51 vf de. Striking Distance Ven I6h30 Sam au 
jeu 16h30. 2lh40 16 ans Pnx d'entree : Lun 
mer jeu 2$ Dim. 3$ Les mardis 1$

SAINTE-FOY (656-0592(Salle I : Batman I) Ver,
au mar I2h45, 14h20 Pelican Brief 141 Ven au 
mar Ifeh. IBhlO, 2lh2Û. Mer jeu I8h30. 21h20 
Salle 2 Les trois mousquetaires 151 Ven au 
mar I2h30, I4h50, !7h05. I9h25, 21h45. Mer 
veu !9h25, 2ih45 G Salle 3: lies valeurs de la 
famille Addams 14) vf de Addams Family 
Value. Ven au mar I3h. I5h, I7h, 19h10, 2lh25 
Mer jeu I9hl0, 21h25 Pnx d'entree: 8$; 
1.99$ tous les jours avant 18h et toute la journée 
du mardi. 4,25$ enfants et âge d'or

CINÉ BISTRO. 29I, St-Vallier Est Dim au mar 
I7h et 20h Jim la Jungle dans l'antre des 
gorilles. Entree libre Ce film étant présente 
dans un bar. il est nécessaire d'avoir ]8 ans 
CINEMA DU MERCREDI DU MUSÉE DE IA 
CIVILISATION I9h Horizons lointains. En 
tree libre Laissez passer 643 2158, poste 389
C1N) MA POUR IA FAMILLE AU MUSEE DE 
IA CIVILISATION. 15h Us malheurs de So­
phie Auditorium I

Le bon fils (5) v.f de The Good Son Américain 
1993.87 min Suspense psychologique de Joseph 
Ruben. Int.: Macaulay Cuikm. Elijah Wood Un 
jeune garçon au visage angelique cache en fait 
un caractère malveillant et cruel. iParisi. 
Capitaine Crochet (4) v.f de H ■ It Américain 
I99l. I35 min. Comedie fantaisiste realisee par 
Steven Spielberg. Int . Robin Williams. Julia Ro­
berts et Dustin Hoffman. Apres qu'on eut enleve 
ses enfants. Peter Hanning apprend qu'il n'est 
nul autre que Peter Pan, le héros de conte pour 
enfants et qu'il doit retourner au Pays Imaginai­
re affronter le Capitaine Crochet qui détient ses 
petits. IGaleries de la Capitale).
De quoi j'me mêle maintenant (5) v f. d» Look 
Who's Talking Now Américain 1993 97 mm. 
Comédie satirique de Tom Ropelewski. In: 
John Travolta, Kirstie Alley Une petite famille 
mene une existence tranquille et sans histoire 
jusqu'au jour ou les deux epoux font, chacun de 
son côte, l'acquisition d'un chien (Parisl. 
Fiorile (4I Franco-italo-allemand 1993 118 min 
Drame réalisé par Polo et Vittorio Taviani. Int : 
Claudio Boigagli, Galatea Ranzi. Des enfants 
écoutent leur père raconter la legende de la fa­
mille dans laquelle un jeune lieutenant se serait 
vu confier la garde d'un coffre rempli de pieces 
d'or. IClap)
Le fugitif 14) v.f. de The Fugitive Américain 
1993, 130 min. Drame policier d'Andrew Davis. 
Int.: Harrison Ford, Tommy Lee Jones. Injuste­
ment accusé du meurtre de sa femme, un hom­
me s’évade et profite de sa liberté pour tenter de 
retrouver l'assassin. IClap!
Geronimo - An American Legend (4) Amen­
cam 1993 115 min. Western de Walter Hill. Int 
Jason Patnc. Robert Duvall. En 1885, un lieu­
tenant prend le commandement d'une armee de 
5000 hommes avec pour mission d'obtenir la 
capitulation du chef Geronimo qui veut empê­
cher les pionniers de s’établir sur le territoire 
Apache (Cinéplex Charest!
L'homme sans visage (5) V f de Man without a 
Face Amencam 1993 115 mm. Melodrama rea­
lise par Mel Gibson. Int Nick Stahl, Mel Gibson 
Un homme au visage défiguré se lie d'amitie 
avec un jeune garçon rejete par son milieu fami­
lial. IClap).

par AGNES DRONNIKOV
de l'Agence France Presse

Alexandre Dumas, Balzac, Vic­
tor Hugo, les grands classiques 
seront très sollicités. À commen­
cer par Dumas avec « La reine 
Margot » réalisé par Patrice Ché- 
reau avec Isabelle Adjani très at­
tendue dans ce film à grand 
spectacle, costumes d’époque et 
mise en scène d’un grand hom­
me de théâtre. Le film devrait 
sortir en mai au festival de 
Cannes.

Balzac et son « Colonel Cha- 
bert » suivront en septembre 
avec Gérard Depardieu dans le 
rôle titre. Quant a Victor Hugo, 
Claude Lelouch va s’en emparer 
dès le printemps pour l'adapter a 
notre époque dans « Les Miséra­
bles du XXe siècle » avec Jean-

Paul Belmondo en Jean Valjean 
et Michel Boujenah. Les repé­
rages sont en cours en Norman­
die et dans le Jura.
Les grands réalisateurs

Les grands réalisateurs re­
prennent la caméra. Maurice 
Pialat réunit Gérard Depardieu 
et Patrick Bruel sur un scénario 
qu’il est en train d'écrire dans le 
plus grand secret. Au printemps, 
Claude Sautet dirigera à nou­
veau Emmanuelle Béart, après 
« Un coeur en hiver », mais avec 
Michel Serrault cette fois dans 
« Haute époque » sur son propre 
scénario.

Apres avoir terminé « La fille 
de d’Artagnan » avec Sophie 
Marceau et Philippe Noiret, Ber­
trand Tavernier devrait tourner 
en 94 « L’appât », un film noir 
contemporain.

Catherine Deneuve a tourné 
cet automne en Belgique « La 
partie d’échecs», premier film 
d’Yves Hanchar, l’histoire d'une 
marquise passionnée de ce jeu 
au XIXe siècle. Sandrine Bon- 
naire ne devrait pas décevoir son 
large public dans « Jeanne la pu- 
celle », film fleuve de Jacques 
Rivette.
Depardieu partout

On retrouvera une fois encore 
Gérard Depardieu et avec Na­
thalie Baye dans « La machine » 
de François Dupeyron qui avait 
fait avec lui son premier film 
« Drôle d’endroit pour une 
rencontre ».

Richard Boh ringer adapte et 
tourne en famille en Italie et à 
New York son propre roman 
« C’est beau une ville la nuit » 
avec notamment Romane et 
Loup Bohringer, ses enfants. On 
attend un affrontement Jean 
Yanne/Jean-Louis Trintignant 
dans « Qui va tomber le pre­
mier ? », premier film de Jacques

Audiard, fils de Michel.
En vrac on trouve encore 

« Raspoutine » par Costa-Ga- 
vras, Jean-Paul Rappeneau pour 
« Le hussard sur le toit » d’après 
Jean Giono, Luc Besson pour 
« Zaltman Bleros ». Roman Po­
lanski tourne dès janvier en 
France mais en anglais « La jeu­
ne fille et la mort », un huis clos 
sur le thème de la torture en Ar­
gentine. Ce sera le dernier film 
tourné aux studios de Boulogne.

On assiste aussi en 1994 à une 
offensive de réalisation fémi­
nine. Diane Kurys a choisi Béa­
trice Dalle et Anne Parillaud 
pour « Alice et Eisa ». Caroline 
Huppert tournera au premier tri­
mestre « Ne joue pas dans la 
cour des grands » avec une dis­
tribution encore mystérieuse. 
S’annoncent également de l’au­
tre coté de la camera Nicole Gar­
cia qui fera « Trois hommes dans 
ia ville », et Jeanne Moreau « À 
l’amitié», Nadine Trintignant. 
Christine Pascale, Evelyne Bouix 
même.
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Si votre enfant croit 
que tout le monde porte 

une tuque au mois de janvier, 
il est peut-être temps 

de faire une visite au Musée.
l 'exposition Trois pays dans une valise

Conçue spécialement futur les 4 ans et plus
Coproduite anr l’Agence canadienne de détvhppement international l. \CI)I).

Jusqu au I 5 janvier IWS, (irenez vos enfants/>ar la main et saule: les /routières ’ 
Vous découvrirez avec eux comment Nient les enfants d'ailleurs 

I ne ex/msition -ioyage en Irais escales : Cote d'Indre, I qualeuret t badaude 
Entrée gratuite finir les 16 ans et moins 

l'our/dusde détails, composez le t l/H) 64J-2I5H
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